
FEU BACTERIEN (Erwinia amylovora)  
 

Symptômes de feu Bactérien sur bouquets et pousses (Photos : la Pugère et CA05) 

 

Pour rappel, la période de floraison est la période la plus propice à de nouvelles infestations. Le climat doit également être 

favorable à la multiplication des bactéries et à leur exsudation au niveau des zones infectées (chancre, fleurs …) :  

• températures supérieures à 18 °C en journée 

• hygrométrie d’au moins 80 %. 

Les conditions climatiques favorables au Feu bactérien en présence de fleurs sont : 

• T° maximale supérieure à 24 °C 

• T° maximale supérieure à 21 °C et minimale supérieure à 12 °C, le même jour 

• T° maximale supérieure à 21 °C et minimale inférieure à 12 °C, le même jour avec une pluie  

• Pluie de plus de 2,5 mm. 

• Orages. 

 

 

 

 

Les plantes hôtes contaminées présentes à proximité des vergers (arbustes ornementaux et arbres fruitiers à pépins tels que les 

cotonéasters, pyracanthas, aubépines, sorbiers …) constituent des réservoirs d’inoculum bactérien. Les facteurs agronomiques 

peuvent également être des éléments aggravants avec la présence de fleurs secondaires, la vigueur des arbres et l’aspersion des 

frondaisons.  

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

Les conditions climatiques favorables au Feu bactérien en période de croissance des pousses sont : 

• Pluie de plus de 2,5 mm 

• Orages 

Méthodes prophylactiques et préventives contre le Feu Bactérien 

Plusieurs mesures de prévention permettent de limiter l’extension de cette maladie :  

✓ Utiliser du matériel végétal sain 

✓ Planter des végétaux accompagnés du Passeport Phytosanitaire délivré par le Service Régional de 

l’Alimentation. 

✓ Choisir des variétés peu sensibles.  

✓ Détecter les parties infectées du végétal et les éliminer en taillant largement en dessous des parties brunes 

et en les brûlant. 

✓ Désinfecter les outils et le matériel végétal avec de l’alcool à brûler, de l’alcool à 70°, de l’eau de javel ou de 

l’ammonium quaternaire.  

✓ Vérifier l’efficacité de l’assainissement quelques jours après sa réalisation. 

✓ Adapter, dans la mesure du possible, les pratiques culturales (éviter l’arrosage par aspersion, tailler en 

période de repos végétatif, éviter tout déplacement inutile sur des parcelles où l’assainissement n’a pas été 

confirmé). 

✓ Utiliser des spécialités phytosanitaires ou des stimulateurs de défense naturelle qui permettent de réduire 

les attaques ou de freiner la maladie (sans toutefois permettre de l’éradiquer totalement). 

✓ Surveiller les vergers après un accident climatique (orage, grêle...).  

✓  Surveiller les plantes sauvages ou ornementales autour du verger.  


